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IL ATTERRIT PARMI LES VACHES 

• Un petit appareil monoplace 
de tourisme danois, qui venait de 
participer au Xle Rallye aérien 
international de Jersey, a dû faire, 
à Blanville (Calvados) un atter­
rissage forcé dans un herbage où 
broutaient 46 vaches. Le pilote, 
M. Panl Holst, de Odensee (Dane­
mark), a dit se poser « en catas­
trophe » à la suite d'ennuis de 
carburation. M. Holst joue de mal­
heur : la veille, il s'était vu obligé 
d'atterrir, pour la même cause 
encore, près de Lessy, dans la 
Manche. Prudentes, les autorités 
de la Manche ont interdit au pi­
lote malchanceux de reprendre la 
voie des airs. 

PILOTE NOSTALGIQUE 
# Ancien pilote de chasse, de­
venu courtier en publicité, James 
Ashdown. 34 ans, avait la nostal­
gie de l'aviation. Ayant repéré 
sur l'aéroport de Honolulu un 
vieux bombardier B-25 de la se­
conde guerre mondiale, il se mit 
aux commandes et décolla. Son 
vol ne devait durer qu'une demi-
heure, mais fut extrêmement 
mouvementé. Les riverains de la 
plage de Waikiki téléphonèrent à 
la police pour se plaindre des 
évolutions désordonnées et à 
basse altitude de l'avion. Après 
avoir accroché la partie supé­
rieure d'un pylône et détérioré 
assez sérieusement son avion, 
Ashdown réussit à se poser sur 
l'aérodro'me en manquant de peu ' 
la tour de contrôle. Lorsque les 
policiers l'appréhendèrent, Ash­
down n'avait que quelques égra-
tignures, mais il avait causé pour 
dix mille dollars de dégâts. 

VIVE L'EMPEREUR 
O Les fidèles de Napoléon III 
ne sont pas aussi nombreux que 
les fervents de Napoléon 1er. 
Dans le quartier de la Nation, à 
Paris, on rencontre toutefois un 
personnage célèbre dans tout 
l'arrondissement. C'est un plom­
ber-zingueur - très apprécié de la 
clientèle - qui porte moustache 
effilée et barbiche à l'impériale, et 
qui ne se présente jamais dans 
une maison sans se mettre au 
garde-à-vous en s'écriant : «Vive 
l'empereur»... Il se flatte, au sur­
plus d'être le petit-fils d'un an­
cien caporal des grenadiers de la 
garde. 

Les résu l ta ts d e S A S 
p e n d a n t le s e m e s t r e 

d 'h iver 1964 /65 
Les avions de la compagnie Scan­

dinave SES ont enregistré un taux 
d'occupation' de 5,7 % pendant la pé­
riode du 1er octobre 1964 au 31 mars 
1965, soit le premier semestre de 
l 'exercice 1964/65. C'est le. taux le 
plus élevé at teint par SAS pendant 
une semestre d 'hiver depuis 1951/52. 
Ce chiffre dépasse de 5,6 % celui de 
la période fiscale 1963/64. 

La capacité offerte a augmenté de 
4 % par rappor t à une hausse de 
15 %' de la production totale com­
prenant le trafic des passagers, du 
fret et de la poste. 

Le t ranspor t des marchandises, qui 
s'est accru le plus fortement (+20"i), 
a atteint 44,2 millions de tonnes-ki­
lomètres, dont 31 % proviennent des 
services de fret uniquement . 

Les avions de SAS ont t ranspor­
té, du mois d'octobre au mois de 
mars, 1 151 774 passagers, soit 15 "<> 
de plus que pendant la même pério­
de de 1963/64. Le trafic des passa­
gers a augmenté de 24 % sur les l i­
gnes polaires. Le taux d'occupation 
des sièges sur l 'ensemble du réseau 
a été de 47,1 % (1963/64. : 42,6 %). 

Le trafic postal s'est accru de 10 %. 

POLITIQUE ETRANGERE 

Vietnam : jusqu'où va-t-on aller ? 
Le Vietnam subit la guerre depuis 

plus de 15 ans. Las de s'y battre, les 
Français ont abandonné le terrain aux 
Amércains, qui tentent - par tous les 
moyens - d'écraser les forces du 
Front National de Libération, mieux 
connues sous le nom de << Vietcong ». 

Cette longue et pénible guerre a 
connu des hauts et des bas, et les 
antagonistes se sont partagé défaites 
et victoires. Mais, depuis janvier der­
nier, la situation ayant empiré, les 
Américains ont décidé d'employer les 
grands moyens en pratiquant la tech­
nique de la << terre brûlée », en em­
ployant des gaz et en bombardant, sys­
tématiquement, le Nord-Vietnam. 

Comme cette guerre coûte fort cher 
(1,5 milliard de dollars par art), il im­
porte, pour Washington, de la termi­
ner rapidement. Seulement, les moyens 
employés sont-ils les bons ? Nous 
nous permettons d'en douter, car il 
n'y avait aucune raison d'attaquer, 
<< manu militari », le Nord-Vietnam. 
Actuellement, la situation est très 
grave, et l'on se demande où cela 
pourrait nous mener si les alliés de 
ce pays décidaient de lui prêter assis­
tance et combattre ensemble contre 
les Etats-Unis. Aucun doute que nous 
connaîtrions une nouvelle guerre 
mondiale qui pourrait bien être la 
dernière, en cas d'utilisation des ar­
mes nucléaires. On est donc en droit 
de se demander si l'enjeu de la 
guerre du Vietnam permet de con­
duire l'Humanité au suicide collectif. 
Raisonnablement il est inconcevable 
d'imaginer un engagement entre 
Américains, 14 millions de Sud-Viet­
namiens, 30 millions de Nord-Vietna­
miens et 650 millions de Chinois. 

A l'heure actuelle, nous assistons à 
une cristallisation de la guerre du 
Vietnam. La révolte de St. Domingue 

a distrait notre attention et la venue 
de la mousson risque fort de la met­
tre en veilleuse quoique les << Viets », 
habitués à ces conditions climaté-
riques pénibles, en profiteront pour 
lancer de nouvelles offensives. Les 
Américains, en s'engageant dans une 
guerre contre le Vietnam du Nord, 
ont violé les « Accords de Genève » 
et ont fait converger l'attention des 

par Léonard Closult 

dirigeants d'Asie et d'Afrique vers le 
problème vietnamien. Situation parti­
culièrement grave : Les peuples de 
ces pays vont, ainsi, devenir encore 
plus hostiles à l'égard des «yankees». 
Enfin, plus la guerre dure, plus la si­
tuation empire. Là population civile 
du Sud-Vietnam en pâtit, car il ne faut 
pas oublier que le FNL contrôle les 
:!/4 du territoire et le Va de la popula­
tion. Dans ces conditions, était-il rai­
sonnable d'élargir le cadre des opé­
rations parce que le conflit se trou­
vait dans une impasse ? Comment 
croire qu'une extension de cette 
guerre peut régler, définitivement, le 
problème vietnamien ? Une chose est 
sûre : plus la guerre sera étendue, 
plus désastreux en sera le résultat. 

A notre avis, la seule solution rai­
sonnable et, aussi, la plus rapide con­
sisterait à engager des négociations, 
sans conditions préalables, visant à 
obtenir un règlement pacifique du 
problème vietnamien, en stricte con­
formité avec les << Accords de Ge­
nève » et dans le but de rétablir la 
paix, l'indépendance et la souverai­
neté du Sud-Vietnam. Pour cela, les 
troupes américaines devraient cesser 
leurs attaques contre le Nord-Viet­

nam et proposer un cessez-le-feu au 
Sud-Vietnam. Nous avons la certitude 
qu'il serait respecté, par le FNL, aussi 
longtemps que dureront les négocia­
tions. Puis, les Américains devraient 
se retirer du Sud-Vietnam. La paix se­
rait rétablie comme ce fut le cas, en 
1954, à Genève. Actuellement, les 
conditions sont favorables pour la te­
nue d'une nouvelle conférence, et 
cette procédure sensée ne pourrait 
que profiter au peuple américain. 

Ce qu'il faut éviter, à tout prix, c'est 
la poursuite d'une guerre pouvant, 
d'un jour à l'autre, mettre un terme à 
la paix relative dans le monde. Intro­
duire de nouvelles armes, aux effets 
terribles, pour trouver une solution au 
conflit vietnamien équivaut à anéantir 
des milliers d'innocents, parmi les­
quels des femmes et des enfants. 
Chaque jour, les bombes au napalm 

brûlent vif des êtres humains et dé­
truisent les cultures, amenant la di­
sette. De plus, les gaz toxiques por­
tent autant atteinte à la santé des po­
pulations civiles qu'aux militaires. 

Pour nous, Suisses, il est pénible 
de constater que les << Accords de 
Genève », de 1954, sur le Vietnam 
n'ont pas été respectés. Ce qui cons­
titue une violation du droit internatio­
nal public dont on foule aux pieds le 
fameux adage « pacta sunt ser-
vanda ». 

Si un cessez-le-feu n'est pas ra­
pidement instauré et une nouvelle 
conférence immédiatement tenue, la 
guerre du Vietnam risque fort de dé­
générer en un conflit mondial aux 
conséquences inimaginables. 

Notre prochain article : 
Du nouveau dans les Caraïbes. 
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Le dimanche 9 mai 1965, une serveuse 
a rencontré une vieille dame de ses con­
naissances, en larmes dans la rue. 

Elle allait sans regarder personne, un 
paquet rie confiserie aux doigts, désolée 
au milieu des passants qui ne la regar­
daient pas. 

— Qu'est-ce que vous avez, ma pauvre 
dame ? 

A cette question elle s'arrête, et récon­
naissant une amie, elle lui fait ses con­
fidences. 

C'est une histoire affreuse, dans sa ba­
nalité, qu'elle lui raconte. 

La session de printemps du Grand Conseil 

Ordonner l'équipement du canton 
La session ordinaire de printemps du 

Grand Conseil n'a réellement débuté 
que hier mardi puisque la journée de 
lundi a été consacrée à la réception de 
M. Wolfgang Lorétan à La Souste, Loè-
che et Loèche-les-Bains. La réception 
de M. Arthur Bender se fera plus tard. 
Quant à celle de M. Aloys Copt, prési­
dent du Grand Conseil, elle est d'ores 
et déjà fixée au 21 juin, premier jour 
de la session prorogée. 

Hier matin donc,- les députés ont 
commencé l'étude des comptes et de la 
gestion 1964 de l'Etat du Valais. Nous 
n'allons par parler chiffres : l'excellent 
chroniqueur économique qu'est notre 
collaborateur Jean Actis traitera, dans 
sa prochaine « Note économique du 
mois », du compte de l'Etat. 

Nous pouvons, par contre, placer le 
débat qui s'est déroulé sur l'entrée en 
matière. 

L'entrée en matière est précédée 
d'un message du Conseil d'Etat et du 
rapport de la commission des finan­
ces. Celle-ci est composée de MM. les 
députés Albert Imsand, président, Marc 
Germa nier, vice-président, Otto Hu-
gentolber, Jean Actis, Albert Biollaz, 
Richard Bonvin, Hubert Bumann, Al­
bert Dussex, Henri Lamon, Pierre Mo-
ren, Hyacinthe Parchet, Stefan Zen-
klusen, Amédée Arlettaz. MM. Hubert 
Bumann et Amédée Arlettaz sont dési­
gnés comme rapporteurs. 

Voici des extraits de son rapport 
ayant trait à la politique générale : 

Depuis novembre 1963, date où l'on 
discutait le budget 1964, les messages 
du Conseil d'Etat et les rapports de la 
Commission des finances ont pris un 
ton nouveau. 

Le Conseil d'Etat donne des avertis­
sements clairs et explicites à la Haute 
assemblée. Le temps facile de la pleine 
expansion économique semble avoir 

pris fin avec le budget 1964 et les com­
ptes 1963. 

Pendant de nombreuses années, les 
comptes de l'Etat du Valais bouclaient 
avec un boni réjouissant. Tout, dans 
notre petit pays en pleine expansion, 
prenait le ton joyeux des années faci­
les. Il faut bien reconnaître qu'à l'oc­
casion une voix s'élevait qui disait : 
« Pendant les années de prospérité, il 
faut penser à amortir et rembourser. » 
Le Valais a continué à investir. Il ne 
pouvait faire autrement au risque de 
manquer l'occasion de sortir de son 
isolement et de sa condition de canton 
économiquement faible. 

Notre canton devait penser à son 
équipement. Il s'y est employé avec 
l'énergie et la violence qui le caracté­
risent. L'équipement de notre pays a 
connu une nette amélioration. Il est 
toutefois loin d'être terminé. Il a pour­
tant déjà coûté cher et, malgré -jela, 
nous devons le poursuivre. 

Mais, comment continuer cet effort 
et sauvegarder la bonne santé et l'é­
quilibre de nos finances cantonales ? 
Voilà le problème posé. 

Le Conseil d'Etat en a conscience, 
qui déclare dans son message : 

« Avec le bouclement des comptes 
1963 a pris fin l'ère des bonis... » ou 
encore : « Un déséquilibre s'est établi, 
qu'il s'agira de corriger afin de pou­
voir poursuivre la réalisation du pro­
gramme mis sur pied récemment... » et 
plus loin : « Il est certain que de nou­
velles recettes seront nécessaires. Para-
lèlement, le Gouvernement veillera à 
endiguer certaines dépenses et à réali­
ser des économies dans l'administra­
tion. A ces conditions, le canton pour­
ra poursuivre son développement, mê­
me si l'allure doit être réduite dans 
une certaine mesure. » 

Le Conseil d'Etat s'exprime en ter­
mes clairs. Ses propos sont ceux de la 

sagesse. Ils ont retenu l'entière atten­
tion de la Commission des finances qui 
invite chaque député à les méditsr. 
Par delà le Grand Conseil, la voix de 
notre gouvernement mérite d'être en­
tendue par tous les responsables et 
tous les habitants du pays. 

A l'occasion des comptes 1964, la 
Commission des finances s'est efforcée, 
au cours de ses investigations dans les 
différents services, de ressortir des 
comptes les dépenses permanentes. Ses 
travaux sont déjà bien avancés. Ils 
seront traités plus spécialement dans 
un prochain rapport. Sans entrer dans 
les détails, nous devons relever d'em­
blée que ces frais représentent une 
large part de nos dépenses. En effet, 
la législation nouvelle, qui a proliféré 
ces dernières années, provoque des dé­
penses permanentes, variables ou fixes, 
qui grèvent lourdement notre situation. 
C'est pourquoi, il faudra dorénavant 
mieux tenir compte des incidences fi­
nancières de nos actes législatifs. 

En conclusion de son rapport, la 
commission des finances relève : 

(Suite en page 6) 

Son fils, marié et père de deux enfants, 
l'avait invitée à venir déjeuner à la mai­
son, à l'occasion de la fête des mères. 

Elle passe donc dans une confiserie 
pour acheter des friandises et elle se ré­
jouit tellement d'aller en visite qu'à onze 
heures et demie déjà, elle sonne à la 
porte. 

Il faut dire que dans les moments de 
rare bonheur on ne pense pas toujours à 
regarder la pendule et à conformer son 
horaire à celui d'autrui. 

Son fils est sorti avec les enfants. 
La belle-fille ouvre et tout de suite fu­

rieuse : 
— Comment, vous ? Déjà ? Fichez-moi 

le camp ! Non seulement il faut préparer 
pour Madame un repas spécial, mais il 
n'est pas sur le feu qu'elle vient vous 
embêter ! Partez, je n'ai pas le temps de 
vous recevoir ! 

Et elle lui ferme la porte au nez. • • 
La vieille dame redescend l'escalier, son 

petit présent à la main, et elle a si mal 
qu'elle se met à pleurer quand de nou­
veau la porte s'ouvre : 
• — Vous pouvez repasser à midi trente 
si ça vous chante ! 

Elle a dit merci, machinalement, sa­
chant bien qu'elle ne viendrait pas les 
déranger, car il lui semblait entendre 
déjà sa belle-fille, au retour du mari : 
« Ta mère aura oublié, bien sûr ! Pas la 
peine de se mettre en frais, pour elle ! » 

Que pouvait-elle faire? 
Revenir alors qu'elle n'ignorait plus 

dans quels sentiments d'hostilité sa belle-
fille l'accueillerait ? 

Tout dire à son fils au risque de dé­
clencher une scène de ménage ? 

Jouer la comédie de la joie ? 
Non... à quoi bon ? Mieux valait la 

solitude et le chagrin. 
Elle venait de vivre un de ces petits 

drames sans issue où tout à coup, on se 
sent séparé à jamais de ceux qu'on aime 
et cela dans l'intérêt de leur propre quié­
tude. 

Je plains cette maman, mais je plains 
encore plus cette belle-fille, car un jour 
viendra où ses propres enfants, l'ayant 
vue trop longtemps en spectacle, avec sa 
bêtise et sa méchanceté, lui tourneront le 
dos. A. M. 
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Les conférences : 

On soir aux Etats-Unis... 
Mardi soir, une foule, considéra­

ble avait envahi la salle du Casino-
Etoile pour entendre la conférence 
de M. Jean-Claude Berr ier qui ve­
nait présenter également son film sur 
les splendeurs, les surprises et les 
contrastes de cet é tonnant pays que 
sont les Etats-Unis. 

Il fut présenté par M. Michel Veu-
they, directeur du centre culturel de 
Migros-Valais, sous le pa t ronage du­
quel cette manifestation était orga­
nisée. Nous avons ainsi appris que 
M. Berr ier avai t reçu en son temps, 
du président Coty, le pr ix Louis Lio-
tard décerné chaque année à l 'expé­
dition la plus audacieuse ayant ob­
tenu les résul tats les plus in téres­
sants. 

Cette causerie était la dernière de 
la saison du cycle de „Connaissance 
du Monde" qui a permis de faire des 
voyages, dans un fauteuil si l'on peut 
dire, dans la Camargue secrète avec 
Freddy Tondeur, à Hong-Kong avec 
Jean Raspail, dans les terres in terdi ­
tes d'Océanie avec Jacques Villemi-
îiot, dans les Ombres bleues du Tas-
sili avec Max Bruggmann et enfin 
l 'Ouest des Etats-Unis avec les époux 
Berr ier . 

Le p rogramme fut donc électique, 
r iche d 'enseignements et de souve­
nirs mervei l leux pour tous ceux qui 
ont eu le loisir de part iciper à ces 
manifestat ions. 

M. Veuthey nous a, au surplus, an ­
noncé que, pour la saison 1965-66, 
des causeries avec films aura ient lieu 
sur les thèmes les plus divers : le J a ­
pon, les Iles de Pâques , l 'Argentine, 
Israël et l'Ile de beauté : la Corse. 

De magnifiques moments en pers ­
pective ! 

Les E ta ts -Un is 
Par t an t de New-York, le specta­

teur a été immédia tement t ranspor­
té dans le désert américain des Etats 
tels que le Nevada, l 'Utah, la Cali­
fornie, l 'Arizona. Ces pays étaient, 
encore il y a c inquante ans, plutôt 
inhospitaliers .et il a fallu une Vo­
lonté tenace, une foi optimiste ini­
maginable, pour dompter la na tu re 
ingrate, i rr iguer, électrifier, bât ir 
des villes nouvelles et saisissantes de 
g randeur comme Las Vegas. 

Curieuse race en véri té que celle 
de ces „pionniers" doués d'une auda­
ce ext raordinai re qui a marqué spé­
cialement toutes les réalisations amé­
ricaines que ce soit celle de l 'explo­
ration du Cosmos ou tout s implement 
la conquête du monde sur le plan 
économique. Le film de M. _ Berr ier 
nous a permis d 'admirer , no tamment 
le Grand Canyon du Colorado qui 
mesure seulement 347 kilomètres de 
longueur alors que le puissant fleuve 
du Colorado charr ie chaque jour un 

demi million de tonne de sable et de 
boue... 

On a le sent iment de se t rouver 
dans un monde lunaire un peu ahu­
rissant ! Une vision impressionnante 
est celle du reseau rout ier amér i ­
cain : il semble que les Européens 
et les Suisses ont Deaucoup à en ap ­
prendre ! Le noeud routier de Los 
Angeles pa r exemple est vra iment 
splendide. En Amér ique l 'automobi­
le est reine. Même en jouant un golf 
on emprunte une sorte de peti t taxi 
pour aller chercher les balles sur les 
vastes te r ra ins en bordure de la fo­
rêt. C'est depuis sa voi ture que l 'A­
méricain peut assister à un film de 
son choix, assister à un office rel i­
gieux, se faire servir un dîner sur le 
pouce, et même poster ses let t res . Le 
téléphone règne également dans tou­
tes les chambres et même jusque 
dans le cabinet de toilettes ! 

La télévision envahit évidemment 
les régions les plus éloignées. M. 
Berr ier nous a conduit également 
chez les Indiens d 'Amérique qui vi ­
vent dans les réserves du Nouveau 
Mexique ou de l 'Arizona. Ils sont 
loin d 'être en voie de disparition, 
comme on le croit confusément, et 
leurs mœurs , tout en étant encore 
proches de la na tu re primit ive, com­
mencent cependant à être influen­
cées pa r la civilisation mécanique 
moderne. Voici quelques images de la 
Floride, dans le Sud-Est des E ta t s -
Unis avec les fameuses plages de 
Miami-Beach, le Pa rc National des 
Everglades, où abondent les oiseaux 
les plus originaux, „Cypress Garden" 
patr ie du sport naut ique désopilant 
parfois, etc. 

Mais il y a, dans cet immense pays 
qui n'a pas fini de nous étonner, des 
oasis de fraîcheurs ave des forêts in­
finies comme le Parc nat ional de Yo-
samite qui domine les plaines de la 
Californie. Diversi té des paysages 
également depuis les sables brû lants 
jusqu 'aux montagnes les plus froi­
des. Voici la Californie avec sa ca­
pitale gigantesque : San Francisco. 
Voici, au cœur des Montagnes Ro­
cheuses, les ranchs avec leurs spec­
tacles comiques de cavaliers projetés 
dans les airs par des chevaux indom­
ptables ! Dans le Texas, un seul 
ranch comporte plus de 26 000 têtes 
de bétail ! Tout est à cette échelle et 
du domaine du fantast ique ! 

Voici enfin des ours qui viennent, 
en pleine forêt, quémander des ca­
rottes à la port ière des voitures... 

En résumé, ce film, agrémenté par 
les prenantes s t rophes de la , ,Pas­
tora le" de Beethoven et des ,,Qua­
tre saisons de Vivaldi fut un vér i ta­
ble enchantement . Merci à M. Ber­
rier et à Connaissance du Monde. 

Vidis. 

Dans le cadre du Ma i culturel 

Deux tendances artistiques 
se sont affrontées au Manoir 
Dans le cadre des manifestations or­

ganisées par le Cercle des Beaux-Arts 
de Martigny, à l'occasion du mai cultu­

r e l , un intéressant forum s'est déroulé 
samedi soir dans la grande salle du 
Manoir. 

Sous l'experte direction du Dr. Bes-
sero, président du Cercle, ce forum a 
permis à trois artistes, Angelo d'All-
Antonia, Eligio Glardon, pour la Suisse 
et Vincenzo Parella, pour l'Italie, de 
défendre leurs théories quant à la va­
leurs respective de leur art. 

Eligio Glardon parlant de la « Pers­
pective de la peinture contemporaine ou 
comment le jeune artiste peut-il encore 
exprimer son message », ouvrit les feux 
en regrettant qu'une longue période de 
tranquillité, l'absence de toute guerre 
ou révolution ait placé notre pays dans 
une sorte de boîte capitonnée privant 
ainsi nos artistes de tout contact per­
mettant l'éclosion de nouvelles idées. 

Estimant qu'avec de la terre et de 
l'amour on peut faire de l'or, l'artiste 
essaya de prouver que lui comme ses 
confrères n'arrivaient plus à suivre l'é­
volution moderne. 

Cette déclaration donna naissance à 
une discussion parfois passionnée, mais 
toujours courtoise, qui permit aux di­
vers artistes et personnes présentes, 
malheureusement trop peu nombreu­
ses, de faire valoir leur point de vue sur 
la question. 

Pour sa part, Angelo d'All'Antonia, 
bien que d'origine italienne, mais t ra­
vaillant en Suisse, préféra inviter les 
assistants à unir leurs efforts afin de 
toujours mieux permettre aux jeunes 
artistes d'exprimer librement leur mes­
sage, partant de l'idée qu'en art, chaque 
esprit, chaque pensée, possède ses rè ­

gles et canons et qu'il est dès lors im­
possible de vouloir imposer à la masse 
un seul idéal. 

Une intéressante confrontation se dé­
roula, au cours de la discussion qui sui­
vit, entre le peintre abstrait Bulgarelli 
et le peintre figuratif sédunois Fred 
Fay. Bien que très différents dans leur 
style, ces deux artistes ont fini par se 
rejoindre sur un seul point, important 
semble-t-il, le goût du beau. 

Ce forum a permis aux assistants de 
prendre quelque peu conscience des 
bouleversements actuels dans le monde 
des arts. Rien que pour cette seule rai­
son, ou plutôt pour cette seule prise de 
contact, le Cercle des Beaux-Arts a 
droit aux plus vives félicitations. 

Samedi 15 mai, à 20 heures 30, tou­
jours dans le cadre du mai culturel, un 
récital de poésie française et italienne 
aura lieu à l'Hôtel de Ville, avec René 
Zosso et sa vielle, Robert Balocro et 
Silvana Lombardo, du teatro stabile de 
Turin. 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
Jeunesse r a d i c a l e 

Depuis quelques jours, une inten­
se activité anime les membres de la 
Jeunesse radicale montheysanne. En 
effet, la date du 22 mai approche ra­
pidement et tout doit ê t re mis en 
œuvre pour la réussite du 5e Ras­
semblement des Jeunesses radicales 
du district de Monthey. 

C'est donc une date à réserver ! 

Inscr ip t ions 
des élèves pour la scolarité 1965/1966 

Enfants nés en 1960 
Les parents qu désirent que leurs en­

fants, nés en 1960, suivent les classes 
enfantines des écoles communales de 
Martigny durant la saison 1965/1966 doi­
vent les inscrire au greffe municipal 
jusqu'au 20 mai 1965. S'ils ne désirent 
pas que ces enfants suivent les classes 
enfantines communales ou s'ils ont l'in­
tention de les placer dans un institut 
privé, ils doivent également en infor­
mer le greffe municipal. La fréquenta­
tion des écoles enfantines dès l'âge de 
5 ans est vivement recommandée par la 
commission scolaire. 

Enfants nés en 1959 
Les parents qui ont des enfants nés 

en 1959 ont l'obligation de les envoyer 
à l'école durant la scolarité 1965/1966. 
Ils en informeront le greffe municipal 
jusqu'au 20 mai 1965 et préciseront, le 
cas échéant, s'ils ont l'intention de les 
placer dans un institut privé. Ils sont 
dispensés de cette formalité si ces en­
fants ont déjà suivi une des classes en­
fantines de la Commune en 1964/1965. 

Autres enfants 
Tous autres enfants plus âgés qui, 

pour une raison quelconque, n'ont pas 
suivi les classes primaires en 1964/1965 
doivent aussi être inscrits dans ce mê­
me délai. 

L'Administration. 

DISTRICT DE CONTHEY 

ARDON 

f Mme Arthur Gaillard-Balet 
Nous apprenons avec stupéfaction le 

décès subit dans sa 80e année de Mme 
Arthur Gaillard-Balet. 

Lundi encore il nous avait été donné 
d'échanger quelques bons propos avec 
elle et rien ne laissait prévoir une fin aus­
si rapide. 

Elle était la mère de notre ami Amédée 
et grand-mère de Gérard et Bernard tous 
trois membres de l'Helvétia. 

Nous prions toute sa famille et spécia­
lement Mme Albert Gaillard, sa fille, d'ac­
cepter ici l'hommage de nos condoléan­
ces émues. P. D. 

DISTRICT DE SIERRE 

Mi-figue, mi-raisin 
Si nous avons dit ici notre grand 

contentement , le jour où notre Mu­
nicipalité a acquis, à des conditions 
fort intéressantes, notre Hôtel-Châ-
teau-Bellevue, aujourd 'hui nous nous 
demandons sérieusement, ,,qu'est-ce 
qui s'est passé et qu'est-ce qui se 
passe depuis le moment où le vétusté 
mais bel immeuble a été placé entre 
les mains d 'un Conseil d 'Administra­
tion, commandé par Monsieur le P r é ­
sident de la Ville ?" 

Nous nous posons cette question, 
parce qu'à l'occasion de la dernière 
assemblée de l 'Ancien Conseil d'Ad­
ministrat ion, Monsieur le Président 
a annoncé que la Municipali té ne 
tardera i t pas d' inviter MM. les ac­
tionnaires à se présenter à la Com­
mune, en vue d'y discuter le rachat 
de leurs t i t res encore épars. 

Or, vous êtes d'accord Monsieur le 
Président , que c'était il y a quelque 
chose comme six mois, que vous 
avez manifesté cette intention. Et 
vous êtes d'accord, Monsieur le P r é ­
sident, que depuis là, MM. les ac­
tionnaires n 'ont plus entendu par ler 
du tout de leur si tuation présente et 
future, dans cette Socété Immobil iè-
ée. „Plus du tout", en somme cela 
n'est pas très juste . Car, nous devons 
à notre souci constant de n 'écrire que 
la vérité, rien que la vérité, de révé­
ler que vous avez déclaré à un Grand 
Monsieur. ,,que pour le rachat des 
actions pendantes , il n 'y a pas lieu 
de se presser ; qu'il n 'y a qu'à b a i s ­
ser venir MM. les act ionnaires" ! 

A ce propos, Monsieur le Prés i ­
dent, et dans le seul dessein de vous 
éviter des emmouscailleries, nous j u ­
geons très amical de vous recom­
mander de vous gaffer. Car au sein 
des anciens actionnaires, il s'en t rou­
ve — comme dans toute société — de 
sacrés tordus. Et, dans la foule on 

Miettes littéraires 

Une modeste plaquette 
qui réjouit 

Maitigny multiplie depuis quel­
ques années ses manifestations cul­
turelles : elles sont pour la plupart 
très bien pensées et réussies. C'est 
tant mieux car ainsi la vie artisti­
que de ce centre de rencontres in­
ternationales, se développe : les ha­
bitants même prennent conscience 
des valeurs ai tistiques, des joies 
qu'offrent la musique, la peinture, la 
poésie aussi. 

Cette dernière est présente au 
,,Mai Culturel" qui se déroule actu­
ellement par diverses manifestations. 
Le Cercle des Beaux Arts publie une 
modeste plaquette : modeste^ par ses 
dimensions, ses pi étentions et sa 
presque timidité. Nous y découvrons 
les œuvres de dix-huit jeunes poètes 
que présente, dans sa préface Mau­
rice Chappaz. L'aîné se plait à sou­
ligner le caractère jeune enfermé 
dans cette plaquette. Tous les poètes 
ne possèdent point encore un métier 
solide, mais c'est un espoir que tout 
Valaisan se doit de connaîtie. 

Le caractère culturel et interna­
tional de la plaquette est réalisé par 
la présence d'oeuvres de jeunes poè­
tes du Val d'Aoste. Ce fait ne peut 
qu'augmenter la sympathie pour cet 
essai. 

Nous y découvrons Edmond Ben-
der avec beaucoup de fraîcheur. 

„L'ombre allongée sur l'herbe 
Elle allongée dans l'ombre 
Je bois la tache claire 
dans la mousse où se perd 
un goût de source..." 

C'est gracieux, plaisant, avec une 
note sentimentale point trop pronon­
cée. 

Germain Clavien, lui, a déjà pu­
blié. Il devient l'aîné de cette sym­
pathique équipe. Son métier est dé­
jà plus sûr. Ecoutons-le : 

„Au printemps même 
Le bonheur 
Prend-il racine hors du menson-

Ige 
A soi-même ?" 

Il y a de la vigueur dans les quel­
ques poèmes de Germain Clavien. 

Ronald Fornerod est plus herméti­
que, mais néanmoins surprenant de 
notations qui réjouissent le lecteur. 
Louis Perraudin s'intéresse à la vie. 
L'un de ses poèmes d'ailleurs s'in­
titule : „Intense vie". 

„L'âge des royales puretés 
Sera salué 
Par l'intense vie." 

Nous rencontrons encore Pierre-
Alain Tâche, Grisélidis Real, Jean-
Claude Grosset, Jen Schlegelmilch, 
Jean-Daniel Coudray. Sept auteurs 
sont Valaisans. Est-ce la preuve que 
la poésie de notre terre s'assure sa 
succession ? Il faudra attendre de 
voir grandir les œuvres de ces poè­
tes pour saisir leurs possibilités dé­
finitives. 

Les poèmes présentés par nos amis 
du Val d'Aoste présentent aussi un 
réel intérêt, car la comparaison est 
possible entre les deux groupes. 

C'est une heureuse idée qu'a réali­
sé le Cercle des Beaux-Arts de Mar­
tigny. A. Forclaz. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

SAINT-MAURICE 
T i r s ob l iga to i res 

Samedi 15 mai 1965 de 14 00 à 
17 00 h. 

Dimanche 16 mai 1965 de 08 30 à 
11 30 h. 

Ne pas oublier le l ivret de service 
et le l ivret de tir. 

m u r m u r e déjà qu'il y en a un — se­
rait-ce par hasard Alipe Rauch ? — 
qui, plutôt que de lâcher à la Muni ­
cipalité, ses papiers à un pr ix en-
dessous du raisonnable, serait tout 
disposé à les hacher tout pet i t -pe­
tit, à l e s saupoudrer de sel, de poi­
vre et de concombres moulus, pour 
se les taper après-coup, en vinaigret­
te !!! 

Aussi, Monsieur le Président, puis­
que le morceau „le Bellcvue" fait 
déjà entendre quelques couics dans 
le concert municipal , il ne faudrait 
tout de même pas que la t rompet te 
nasil larde de l'un ou l 'autre action­
naire vienne encore briser tout élan 
harmonieux. Pas vrai, Monsieur le 
Président, que la Commune pourra 
difficilement aller de l 'avant, aussi 
longtemps qu'il demeurera un seul 
de ces empêcheurs - de - danser - en -
rond - d'actionnaires, prêt à lui sau­
ter dans les guibolles ? 

Après tout, aller de l 'avant ? Oui ! 
mais tout doux, tout doux, tout dou­
cement. Il y a, nous a-t-on dit, dou­
ze mois que des experts se gra t ten t 
l 'occiput afin de savoir ce que l'on 
va pouvoir faire de l 'Hôtel-Château-
Bellevue. Grands dieux, ce n'est pas 
le moment de les brusquer et de leur 
faire perdre la cervelle, main tenan t 
qu'ils sont à la recherche du ren ta ­
ble usage, d'un objet qui a coûté à la 
communauté plus de quat re millions. 
Devrai t -on ainsi un peu incommoder 
not re argent ier communal qui, de­
puis longtemps, a mis de gros sous 
de côté pour donner un peti t coup 
de neuf à not re historique et renom­
mée Maison, que cela n 'aura i t pas la 
plus petite importance. En t re autres 
choses, n 'estimez-vous pas que si 
nous nous décidions enfin à met t re 
l 'Hôtel-Ecole sur nos bras, nous 
prendr ions les Sédunois de vitesse ? 
Et que du même coup, nous nous 
flanquerions sur le dos tous ces bons 
copains ? Et que si nous nous propo­
sions de par t i r avec des t r avaux de 
rénovation, nous risquerions fort de 
ne pas pouvoir nous assurer le con­
cours de tant de maî t res d'état, au­
jourd 'hui égarés dans les méandres 
de la surchauffe... ? 

Pour finir, Monsieur le Président , 
nous vous demandons humblement 
pardon de nous être lancé, dans ces 
considérations sans queue, ni tête. 
Mais, pas sans cœur, si vous voulez 
bien l 'admettre , Monsieur le Prés i ­
dent . 

Eh ! oui, à l 'exemple de tant d 'au­
tres, nous avons toujours à l 'esprit 
que le malheur des uns, fait tou­
jours... etc. Oh ! Monsieur le Prés i ­
dent, si vous saviez comme nous 
sommes heureux de réaliser que ces 
quelques quat re millions qui roupil­
lent ne sont pas sans profit pour tout 
le mondé. Qu'ils sont loin de donner 
grise mine à MM. les banquiers, dé­
jà condamnés aujourd 'hui à se fa­
briquer de ternes cheveux, quand un 
pelé, un tondu de notre espèce, ne 
réagit pas à leur guise, à l 'heure H 
d'une échéance... 

A lo r s , bravo Monsieur le Prési­
dent, de poursuivre ce' précepte qui 
veut que la vie soit chaleureuse, 
quand on vient en aide à ceux qui 
en ont si besoin. A la revoyure, Mon­
sieur le Président et avec le souri­
re... (???) 

DISTRICT DE SION 
SION 

Un jubilé à la poste de Sion 
Le personnel postal de Sion vient 

de fêter les 40 ans de service de M. 
Joseph Put talaz, chef de l'office des 
chèques de Sion. 

Originaire de Vétroz, M. Putal laz 
est né dans cette localité le 11 août 
1904. Il fréquente les écoles pr imai­
res de son village et après un court 
stage au bureau d'Ardon, sous la 
houlet te de son futur chef M. Du-
chêne, en ce moment- là buraliste de 
l 'endroit, il s'inscrit pour le cours 
d 'al lemand au collège de Brigue. Puis 
c'est le dépar t pour l'Ecole d 'admi­
nistrat ion de St-Gall, où il demeure 
pendant 3 ans. Son apprentissage se 
fait en Valais, plus spécialement à 
Sion et Monthey. Occupé dans le 7e 
arrondissement, il t ravail le ensuite à 
Entlebuch, Lucerne et Zoug. C'est 
dans cette localité qu'il fait la con­
naissance de sa future épouse. De re ­
tour à Sion le 1er septembre 1930, il 
est nommé 1er commis en 1943, com­
mis-caissier en 1953, chef de bureau 
en 1958 et enfin chef de service en 

1963. 
Depuis 1958, M. Putal laz est à la 

tête de l ' important office des chè­
ques de Sion. Travai l leur conscien­
cieux et précis, il dirige avec com­
pétence cet office. L 'augmentat ion 
constante du trafic et la diminution 
des heures de travail lui ont posé 
de nombreux problèmes, pas tou­
jours faciles à résoudre. M. Pu ta l ­
laz a su le faire en donnant satisfac­
tion à l 'entreprise et au personnel. 

Pa r son travail et son dévouement, 
M. Putal laz a méri té l 'entière con­
fiance de ses chefs. La nombreuse 
clientèle, qui est en relation avec ce 
bureau, apprécie beaucoup l 'amabi­
lité et l 'entregent de ce chef. 

A l'occasion de ce jubilé, l ' ent re­
prise des PTT, ses chefs et tout le 
personnel ont félicité et remercié M. 
Putallaz. A par t le cadeau t radi t ion­
nel, le personnel s'est fait un plaisir 
de lui remet t re un souvenir. 

Bonne santé M. Putal laz et bon 
courage pour une nouvelle étape. 
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Votat ion des 15 et 16 mai 

Modification de l'arrêté sur le statut du lait 

Citoyens ! De quoi s'agit-t-il ? 

de sauvegarder les avantages suivants : 

L IBERTÉ DU C O N S O M M A T E U R 

en lui permettant de trouver du lait dans le magasin de son 

choix, sans compromettre le service à domicile par le laitier 

ou par le détaillant 

S A N T É P U B L I Q U E 

en assurant un approvisionnement en lait frais à l'ensemble 

de la population 

P R O T E C T I O N DU C O N T R I B U A B L E 
en ménageant les deniers publics nécessaires pour payer 

le déficit laitier 

P R I X DU L A I T 

en empêchant un magnat du commerce de désorganiser la 

distribution du lait au mépris de l'intérêt général 

-%t 

•n 
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VOTEZ 

. 

. 1 * .. 

Pour la vente libre du lai t pasteurisé 

dans le respect des droits de chacun 

Comité suisse d'action pour là vente libre du lait pasteurisé 

S 11 Y 
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EBAUCHES BETTLACH 
cherche pour son atelier à Voilages (Vallée de Bagnes) 

ouvrières / jeunes filles 
pour les départements réglage, raquetterie et remontoir. Bonne rétri­
bution. Logements à disposition. 

Prière d'adresser les offres directement à notre Succursale de Voi­
lages (Valais). 

P 55-10 Gr 

/ / Lutteur 44 

est la marque 
de nos 

pantalons 
messieurs térylène 
et de notre bel 
assortiment de 

Attention ! 
(par kilo) 

Salami Nostrano, ha­
ché gros Fr. 12.-

SalamiMilanoIa 10,-
Salami « Azione » 

8,50 
Salametti extra, ha­
ché gros 9,— 

Salametti Milano 7,— 
Salametti 

« Azione » 5,50 
Salametti 
Occasione 4,— 

Mortadelle Bo­
logne 5,50 

Mortadelle Tessi-
noise 8,— 

Lard maigre séché 
à l'air . 7,50 

Viande de vache 
p. bouillir 3,90 

Viande de mouton 
p. ragoût 4,80 

Viande de mouton, 
épaule 6,— 
Boucherie-Charcu­

terie P. Fiori 
6600 Locarno 

Té. (093) 715 72. 
P 2077 O 

CHALET 
confort, pour deux per­
sonnes soigneuses, alti­
tude 800 à 1200 mètres. 
TRANQUILLITÉ dési­
rée, cherché pour juil­
let. 
Offres à E. Sam Reck, 
av. Léon-Gand 10 
1206 Genève. 

P122747X 

Val de Bagnes, cherche 
pour juillet et août éven­
tuellement 

pe t i t 

chalet 
2-3 chambres, cuisine, 
salle de bain. 
Répondre : Corte, 3, rue 
Bellot, Genève. 

P122698 X 

TERRAIN 
5000 m2 environ, en plein 
rapport, entièrement ar-
borisé. sur route canto­
nale entre Martigny et 
Vernayaz. Eventuelle­
ment terrain à bâtir. A 
vendre pour cause san­
té, prix intéressant. 

S'adresser à : 
Téléphone (026) 6 02 84. 

P 149-1L 

Confies vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

SB « • 

S. A. (Suisse) 

c h e r c h e SUPERCÛRTEMAGGlUffi 

employé commercial 
pour son bureau des transports à 

Aigle-Collombey 

Nous désirons engager un collaborateur au bénéfice d'un 
certificat de capacité et possédant de bonnes notions de la 
langue allemande. 

Des connaissances pratiques acquises dans une maison de 
transport ou auprès d'une administration de chemin de fer 
ne sont pas nécessaires, mais seraient néanmoins appré­
ciées. Permis de conduire utile. 

Les conditions de travail offertes sont celles d'une entre­
prise moderne. 

Les offres de service sont à adresser au chef du personnel 
de l'AGIP S. A. (Suisse), 7bis, Rue Caroline, à LAUSANNE. 

P 552 L 

PLANTONS 
DE TOMATES 
en pots de terre, dans les variétés com­
merciales, disponibles dès ce jour. Mar­
chandise de première qualité. 
Grand choix de 

géraniums - pétunias 
plantes vertes - plantons 
de légumes 

Etablissement horticole. S. Maye, 
li)15 Chamoson - Tél. (027) 4 71 42. 

-.'•S P 31516 S 

A louer, Sion - centre ville '" 

A louer à MARTIGNY'. pour début 
juin 1965 

appartements 
de 3 et 4 pièces 

avec cuisine, bains, WC, balcon, cave 
et galetas. 
S'adresser au bureau P.-L. Rouiller et 
P. Saudan, rue. du Rhône, Martigny. 
Téléphone (026) 6 13 31. 

P 65607 S 

appartement 
résidentiel 
dans immeuble neuf, tous conforts. Dispon'ibie 
tout de suite. 
Les Remparts S. A.? Sion, tél. (027) 2 1140. 

P31543 S 

Lecteurs, attention ! 
„LE CONFÉDÉRÉ" n'est 
l'organe d'aucun groupe­
ment économique, d'au­
cune association privée. 

On cherche 

1 COURTIER 
pour l'abricot / 

S'adresser à RODU1T FRÈRES, jruits 
et légumes en gros^ 1926 FULLY. 
Tél. 026 16 30 13 '- S 36 13. 

P 65610 S 

Il est la propriété 
du Parti radical-
démocratique va-
laisan et défend 
les intérêts de la 
collectivité. 

OUTENEZ-LE ! 

Troubles circulatoires ? 

p o u p i h o n i m e 

chemises de ville 
blanc, crème et couleurs 

M A G A S I N FRIBERG 
Confection-Nouveautés • MARTIGNY-BOURG • Tél. 026,61820 

P189 ! \ 

320 g 

aide efficace ! 
Pharmacies et drogueries 
1 litre Fr. 20.55, 11.25. 4.95 

Offres 
S O H S 

chiffres 
Inutile de demander 

l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : coffres écr i tes ! 
ou s'adresser par écrit, 
etc. 

Pour toutes demandes 
d'adresse3 on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle . figurant 
dans l'annonce. 

des « - * £ 

directe mentciuiabn 

éia9eS 

icaïvt 

' 
.aUc{a*ïwn » 

prions n^v é"lënts QUI i e" 

s ssfi-r* 

n r e a Lausanne 
* ^ 1 L d'expo^ 

VisfteZ nos 
6 étages 

César^>«t \ t „ n c • Rue *-t-b' , L a c 
usan" c ; v otoouï& au U 

ServeUe w • d u Wa„» 
o c n c ! co.d'«* 5 ' Y P ^ 8 L 
ROC des Co,JaUX.V.ve*l 
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£e Ccnfedéri ûcuA wntetyne 
Radio-Sottens 

Jeudi 13 mai 
G 15 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 8 00 Bulletin routier - 8 25 Mi­
roir-première - 1100 Opéra : Ondine 
(Lortzing) - 11 50 Piano : Six valses (M. 
Reger) - 12 00 Le rendez-vous de midi. 
12 15 Le quart d'heure du sportif - 12 35 
Bon anniversaire - 12 45 Informations. 
12 55 Trois femmes sur le dos - 13 05 
Le Grand Prix - 13 25 Intermède vien­
nois - 13 35 Rhapsodia pour violoncelle 
(Rolf Looser) - 13 55 Miroir-flash - 16 05 
Le rendez-vous des isolés - 16 25 Piano. 
16 45 Magazine de la médecine - 17 15 
Chante jeunesse - 17 30 Miroir-flash. 
17 35 La semaine littéraire - 18 00 Bon­
jour les jeunes - 18 30 Le micro dans la 
vie - 19 00 La Suisse au micro - 1915 
Informations. 19 25 Le miroir du monde. 
19 45 La bonne tranche - 20 20 Feu vert. 
21 00 XXe siècle - 21 30 Concert - 22 30 
Informations - 22 35 Le miroir du 
monde - 23 00 Araignée du soir - 23 15 
Hymne national. 

Vendredi 14 mai 
6 15 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Propos du matin - 8 00 Le 
bulletin routier - 8 25 Miroir-première. 
8 30 Le monde chez vous - 9 15 Emis­
sion radioscolaire - 9 45 Otto Klemperer 
a 80 ans : Symphonie en ut majeur (W. 
A. Mozart) - 1015 Emission radiosco­
laire - 10 45 Quatuor No 3 en sol ma­
jeur (Cari - Philipp - Emmanuel Bach). 
1100 Le retour de la paix (Michel Pi-
gnolet de Montéclair) - 1130 Musique 
légère - 12 00 Au carillon de midi. 12 35 
Bon anniversaire - 12 45 Informations. 
12 55 Trois femmes sur le dos - 13 05 La 
ronde des menus plaisirs - 13 35 Solis­
tes romands - 13 55 Miroir-flash - 14 00 
Manfred, ouverture (Robert Schumann). 
14 15 Emission radioscolaire - 14 45 Les 
grandes heures de la musique de cham­
bre - 1515 La pazzia senile (Adrien 
Banchieri - 15 50 Orchestre - 16 00 Mi­
roir-flash - 16 05 Le rendez-vous des 
isolés - 16 25 Horizons féminins - 17 30 
Miroir-flash - 17 35 Petit concert - 18 00 
Jazz - 18 30 Le micro dans la vie - 19 00 
La Suisse au micro - 19 15 Informations. 
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Pour suppléer au manque de main-d'œuvre 
pour les traitements des arbres et de la vigne, 
rien ne remplace les 

Motopompes 

Bimoto 
Atomiseur 

icroniseur 35 
Prix intéressant. 

Demandez prospectus et renseignements à 

Delaloye & Joliat S.A. 
Représentant de la MAISON BIRCHMEIER & CIE 

Nouvelle adresse: 1 9 6 2 , P O N T - D E - L A - M O R G E / S I O N 

Nouveau No de ({> (027) 416 06 
P27S 
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19 25 Le miroir du monde - 19 50 Enfan­
tines - 20 00 La symphonie pastorale, 
d'André Gide - 20 30 Rhapsodie, op. 53 
(J. Brahms) - 20 45 Prométhée enchaîné 
(Arthur Honegger) - 22 00 Musiques 
dhier... instruments d'aujourd'hui. 22 30 
Informations - 22 35 Jazz - 23 15 Hymne 
national. 

Télévision 
Jeudi 

19 00 Bulletin de nouvelles - 19 05 Ma­
gazine - 19 20 Téléspot - 19 25 Film : Les 
aventures de Bob Morane - 19 55 Té­
léspot - 20 00 Téléjournal - 2015 Té­
léspot - 20 20 Carrefour - 20 35 Dans le 
vent - 21 15 Continents sans visa : Le 
point - 21 55 Rencontre de catch - 22 20 
Soir-information - 22 30 Téléjournal. 

Vendredi 
19 00 Bulletin de nouvelles - 19 05 Le 

Magazine - 19 20 Téléspot - 19 25 Sim­
ple police - 19 55 Téléspot - 20 00 Télé­
journal - 20 15 Téléspot - 20 20 Carre­
four - 20 35 Film : Les squatters - 21 00 
Préfaces (Trois portraits) : Teilhard de 
Chardin, La vie de Balzac et Picasso, 
par ses intimes - 21 50 Orchestre - 22 10 
Avant-première sportive - 22 25 Télé­
journal. 

Cinémas 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi - Fernandel et 
Jean Gabin dans un film plein de so­
leil et de joie de vivre : L'AGE IN­
GRAT. 

CORSO - Martigny 
Dès ce soir mercredi - Un captivant 

film d'aventures et d'espionnage : VOIR 

Profondément touchée par les nom­
breuses marques de sympathie reçues 
lors de son grand deuil et dans l'impos­
sibilité de répondre à toutes les per­
sonnes qui, de près ou de loin, y ont 
participé, par des prières, des visites, 
des envois de messages, de couronnes, 
de gerbes et de fleurs, par leur pré­
sence aux obsèques, la famille de 

Madame Marie TORNAY 
à Reppaz 

les prie de trouver ici l'expression de 
sa reconnaissance émue. 

Orsières, le 10 mai 1965. 
: . P65567 S 

VENISE ET... CREVER, avec Sean 
Flynn, Pierre Mondy, Madeleine Ro-
binson, Karin Bail, etc. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 12 - Un film puissant et 

sans concession : FORT DU FOU. - Dès 
vendredi 14 - Un film d'aventures et 
d'amour, avec Robert Mitchum : MAS­
SACRE POUR UN FAUVE. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 13 - Un grand film français : 

FORT DU FOU. - Dès vendredi 14 - Un 
brillant spectacle de cape et d'épée: LE 
MERCENAIRE, avec Stewart Granger, 
Sylva Koshina et Chr. Kaufmann. 

DE LA B ISE. . . 
É V A S I O N 

Enfin ! les nuages se sont éva­
porés. 

Le ciel, dans toute sa beauté 
nous est apparu encore plus 
bleu. 

On se sent tout chose... 
Enfin du soleil, de la chaleur. 

Que c'est bon ! 
Après tant et tant de jours à 

ne plus rien espérer de beau, ce 
temps est un merveilleux cadeau. 
Merci ! 

Détendus, nous admirons tout 
à loisir les nouvelles vitrines. 

Invitation aux voyages, aux 
vacances, ... à l'évasion ! 

Les rêves sont permis. 
Et, tout un chacun, aspire à 

une évasion. 

Le Club des Lutteurs de Martigny a 
la douleur de faire part du décès de 

Madame 

Marc DARBELLAY 
mère et grand-mère de ses membres. 

Pour l'ensevelissement, consulter l'a­
vis de la famille. - • 

P65616 S 

ATTENTION! 
Bien choisir, c'est acheter 

le frigo 
FRIGIDAIRE / / 

de renomméev mondiale. 
Modèle à compresseur dès Fr. 398,— chez 
FRANCIS BENDER, électricien, FULLY (Valais) 
Téléphone (026) 6 30 28. P 65494 S 

Madame et Monsieur Joseph MARTI-
NETTI-DARBELLAY et leurs en­
fants, à Martigny ; 

Monsieur et Madame Etienne DARBEL­
LAY- VALLOTTON, à Martigny ; 

Monsieur et Madame Jean DARBEL-
LAY-GABBUD et leurs enfants, à 
Martigny ; 

Madame et Monsieur Louis PETOUD-
DARBELLAY et leurs enfants, à 
Martigny ; 

Madame et Monsieur Albert DARBEL-
LAY-DARBELLAY et leurs enfants, 
à Martigny ; 

Madame veuve Denise TERRETTAZ et 
ses enfants, à Bagnes et Genève ; 

Madame veuve Berthe GIROUD et ses 
enfants, à Martigny et Genève ; 

Madame et Monsieur Robert GAY-
CROSIER et leurs enfants, à Marti­
gny, Villars et Davos ; 

Madame veuve Denis GIROUD et son 
fils, à Martigny ; 

Madame et Monsieur Noël PRINA, à 
Genève ; 

Les enfants de feu Louise VILLETTAZ, 
à Châteauneuf, Martigny et Lau­
sanne ; 

Monsieur Denis SOTTA, à Martigny ; 
ainsi que les familles parentes et al­
liées GIROUD, REVAZ, MARTINAL, 
DARBELLAY, PICT, BALLAYS et 
VEUTHEY, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é­
prouver en la personne de 

Madame 

veuve Marc DARBELLAY 
née Marthe GIROUD 

leur chère maman, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-soeur, tante et cou­
sine, décédée à l'âge de 70 ans, munie 
des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu jeudi le 
13 mai 1965, à Martigny, à 10 heures. 

Départ du domicile mortuaire à 9 h. 30. 
Cet avis tient lieu de lettre de fai­

re-part. 
P. P. E. 

P 65611 S 

de votre 
intestin 
Les 'séquelles de la constipation sont-
nombreuses: humeur maussade, maux 
de tête, teint brouillé n'ont souvent pas 
d'autre origine. Prenez du 'thé Franklin, 
mélange de 9 plantes actives, laxatif et 
digestif, il vous apporte une aide pré­
cieuse. 
En pharm. et drog. à fr. 275 et fr. 1.75 le paq. 
et fr. 3.- en sachets filtres. 
Dragées Franklin, discrètes et efficaces à 
fr. 2.40 la bte. 

17 C BARBARA CARTLAND 

œur 
captif 

Traduit de l'anglais par Jean Muray 

• 

plaire. Et puis, n 'êtes-vous pas heu reux 
de me revoir ? 

Quelques instants, il la dévisagea. Et, 
pour la première fois depuis son arr ivée, 
il lui pri t la main. 

— J e suis t rès heu reux de vous revoir, 
Sabina. Mais je vous préférais telle que 
vous étiez chez vos parents . 

— Je suis pour tan t la même... m u r m u -
ra-t-el le. 

Soudain, il poussa une exclamation, a t ­
t ira Sabina vers la fenêtre et, un long mo­
ment , continua de la dévisager. Puis , t i ­
ran t un mouchoir blanc de sa poche, il se 
mit sans ménagements à lui en frotter les 
joues. Il agissait avec une telle vigueur , 
presque avec brutal i té , que Sabina ne put 
re tenir un cri. Mais, déjà, il la lâchait et, 
avec une expression furieuse, il contem­
plait son mouchoir plein 'de taches rou­
ges. 

— Voilà votre œuvre ! gronda-t- i l en 
mont ran t le mouchoir à lady Thetford. 

Son a t t i tude était si menaçante que Sa­
bina recula jusqu 'à l 'encadrement de la 
fenêtre. 

— Voyons, Ar thu r ! gourmanda lady 
Thetford. Tu ne devrais pas faire de scè­
nes semblables. Tu épouvantes Sabina ! 

— Ne parlez pas de scènes ! répl iqua- t -
il. Vous avez commis une faute en ha rna ­
chant ma fiancée comme un cheval de cir­
que et en la barboui l lant comme les hab i ­
tuées les moins recommandables de votre 
casino ! 

— Un peu de rouge ne pouvait en rien 

affecter l 'honnêteté na ture l le de Sabina. 
— C'est vous qui le dites ! riposta Ar ­

thur . Mais je sais t rès bien, moi, où vous 
voulez en venir. Vous voulez que Sabina 
soit comme vous-même. Vous voulez la 
corrompre, flétrir son innocence, ceci afin 
d 'être en droi t de me prouver que toutes 
les femmes sont à met t r e dans le même 
sac et qu 'aucune ne vaut mieux que vous ! 

Il par lai t avec tan t de véhémence que 
les éclats de sa voix faisaient v ibrer les 
murs du salon. Lady Thetford, calmement, 
lui t int tê te : 

— A quoi bon te met t r e en colère, Ar ­
thur ? demanda-t -e l le . Et pourquoi, au­
jourd 'hui , es-tu plus bru ta l encore avec 
moi qu'à l 'ordinaire ? Sabina n'est ni cor­
rompue ni flétrie parce que j ' a i posé un 
peu de rouge su r ses joues pâles et un nu ­
age de poudre sur son nez. Elle est douce 
et charmante comme elle l'a toujours été. 
Mais il se pourra i t qu'elle change très vite 
lorsqu'elle connaî t ra t rop bien tes pré ju­
gés, ton cynisme, ta méfiance et ton dé­
dain de toutes les femmes ! 

— Mon cynisme, r icana Ar thur , c'est 
vous seule qui en êtes responsable ! D'ai l­
leurs, si Sabina est venue ici, c'est en 
grande par t ie contre ma volonté: J e m 'a ­
perçois que mes craintes n 'é taient pas 
vaines. 

— Tu sais t rès bien, précisa lady The t ­
ford, que tu ne pouvais pas faire au t r e ­
ment que de pe rme t t r e à Sabina de venir 
à Monte-Carlo et que, pour toi, c'était m ê ­
me une nécessité ! 

— J 'en conviens. Mais il faut que vous 
me compreniez : j ' en tends que Sabina ne 
soit en aucune façon corrompue. Elle va 
monter dans sa chambre et se laver. Si je 
la revois une seule fois avec du rouge et 
de la poudre, je la renvoie chez elle pa r 
le premier t rain ! 

Il se tourna vers Sabina : 
— J 'espère que vous m'avez compris ? 
— Oh ! Ar thur , je vous en prie, ne 

soyez plus en colère ! supplia-t-elle d 'une 
voix étranglée, les yeux pleins de larmes. 

— Vous evez entendu ce que j ' a i d i t ? 
répliqua-t- i l sèchement. Allez vous laver. 
Et, je le répète, la prochaine fois que je 
vous surprends avec de la poudre et du 
rouge, je vous renvoie en Angleterre ! 

Sabina se précipita vers la porte, gravi t 
en courant l 'escalier et entra dans sa 
chambre. Là, elle s 'arrêta, t remblante . 
Comment A r t h u r pouvait par ler de ce ton 
à sa mère ? Comment, pour un peu de 
rouge et de poudre, avait-il pu se met t r e 
dans une semblable colère ? 

Elle se pencha sur le lavabo, passa à 
plusieurs reprises une éponge humide su r 
son visage, puis elle se tamponna le front 
et les joues avec une serviet te . 

Ensuite, elle alla se placer devant la 
glace de la coiffeuse. 

« Pas de doute, se dit-elle, j ' é ta i s plus 
jolie avec un peu de fard » ! 

Et, ma in tenan t qu'elle lui avai t obéi, 
elle en voulait à A r t h u r de la bruta l i té 
avec laquelle il lui avait imposé sa volon­
té. 

Pourquoi était-il si strict ? Après tout, 
elle n 'étai t pas sa femme !... Mais, déjà, 
elle sentai t sa rancune diminuer. Au fond, 
elle ne désirait qu 'une chose : plaire à son 
fiancé et l 'amener, si cela était encore 
possible, à approuver les changements qui 
s 'étaoient produi ts dans son aspect exté­
r ieur depuis qu'elle était ar r ivée à Monte-
Carlo. 

« Pourquoi Ar thu r ne serait-i l pas com­
me les aut res ? se répétait-elle. Le bohé­
mien m'a dit que j ' é ta i s jolie. Et, au casi­
no, vingt fois au moins, j ' a i lu le même 
compliment dans les yeux des amis de ma 
future bel le-mère. Oh ! il faut absolument 
qu 'Ar thur , au lieu de me crit iquer, soit 
fier de moi ! Sinon... » 

De nouveau, elle était sur le point de se 
laisser dominer pa r la rancune. Mais, heu­
reusement , elle avait du bon sens. Un re ­

virement dissipa sa mauvaise humeur . 
« Il a peut -ê t re raison », se dit-elle au 

bout d 'un moment . Et, quelques secondes 
plus tard : « Mais oui, il a raison. Papa au­
rait été de son avis. Maman aussi. Avec 
du fard, je suis sans doute plus jolie. Ce­
pendant , le rouge — le rouge sur tout — 
est mal por té et au fond assez indigne d 'u­
ne jeune fille de mon rang... » 

Puis, à haute voix, tout en continuant 
àse regarder dans la glace : 

« Il faut absolument que je lui présente 
mes excuses. C'est indispensable ». 

Sans grand enthousiasme, elle tourna 
les talons, sortit de sa chambre, descendit 
l 'escalier. La main sur le bouton de la 
porte du salon, elle hésita. Elle venait de 
faire une découverte assez é tonnante : elle 
avait peur d 'Ar thur . Pour tant , combien de 
fois elle avait dit devant ses sœurs qu'elle 
ne craignait rien, ni les fantômes, ni la 
vieillesse, ni la mor t ! Et voilà que main­
tenant elle avait peur d 'un homme, et que 
cet homme était jus tement celui qu'elle 
devait épouser ! 

Enfin, elle tourna le boutont et entra, 
répétant menta lement les excuses qu'elle 
se proposait de formuler. Tout d'abord, 
elle crut la pièce vide. Puis elle se rendit 
compte que, si Ar thu r ne s'y t rouvai t plus, 
lady Thetford était allongée sur un divan, 
près de la fenêtre. 

Lentement , elle s 'avança. Un instant, 
elle pensa que lady Thetford s'était en­
dormie. Non, celle-ci ne dormait pas. Elle 
regardai t f ixement les arbres du jardin . 

— A r t h u r est-il par t i ? demanda Sabi­
na. 

— Oui, répondit lady Thetford. Il r e ­
viendra pour le dîner. Approchez, Sabina, 
je voudrais vous parler . 

Lady Thetford avait les t rai ts tirés, 
comme si elle souffrait. Elle pr i t un cous­
sin du divan, le posa sur le plancher et 
ajouta : 

(A suivre). 
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Exploitation légale de la hausse des prix sur le dos 
du consommateur ? Loi sur le lait NON 

Adl 

OCCASIONS 
VW 1500, 62, brune, 35.000 km. 

VW 1200, 62-63, blanche, 60.000 km., très 
bon état. 

VW 1200, 60, bleu-claire, 60.000 km. 

VW 1200, ancien modèle, verte. 

Fiat 600 D, 61, blanche. 

VW combi, 59, gris, moteur neuf. 

Taunus F1000, bus, 57, crème. 

Mercedes 190 D, gris-clair, 100.000 km. 

Toutes ces voitures sont vendues prêtes 
à l'expertise. 

Voitures récentes avec garantie de 
10.000 km. 

CENTRAL 
* MARTIGNY 

Anciennement Balma 

J. Gautschi - Tél. (026) 6 12 94 

P339S 

On cherche pour la saison d'été, juin à octobre 
pour juillet-août 

1 fille de cuisine 
1 sommelière 

pour aider au magasin et commerce. 

3 jeunes filles 
M. Debons, Hôtel, Mayens-de-Sion. 

Téléphone (027) 219 55. 
P 31518 S 

Contre-affaire 
Nous cherchons entrepreneurs-ma­

çons pouvant exécuter travaux de bé-
tonnage et de maçonnerie à Vérossaz. 
Travaux payables en contre-affaire, à 
choix, véhicules utilitaires neufs ou 
d'occasion. 

S'adresser à : V. Legeret, directeur 
des ventés, garage Jan S. A., Maupas 18, 
Lausanne - Tél. (021) 25 89 62. 

CENTRE AUTOMOBILISTE JAN 
P194L 

AGRIA-UNIVERSAL 
S Y N O N Y M E DE Q U A L I T É ET DE P R O G R È S 

Type lOOO AGRIETTE 
avec moteur NSU 2 temps, 2,5 CV, 3 vitesses 

Type 1100 AGRIETTE-Baby 
moteur NSU 2 temps, 2,5 CV ou 4 CV, 3 vitesses et roue 

motrice 

Type 2300 AGRIA-Motofaucheuse spéciale 
moteur HIRTH, 2 temps, 6 CV, marche arrière 

Type 2400 AGRIA-UNIVERSAL 
avec moteur HIRTH,.2 temps, 6 CV, 3 vitesses, av. 3 arrières 

Type 1700 AGRIA-UNIVERSAL 
avec moteur HIRTH, 2 temps, 7 CV, 6 vitesses, 2 prises de 

force 

Type 2700 AGRIA-UNIVERSAL 
avec moteur DIESE HATZ, 4 temps, 7 CV, 6 vitesses, 2 prises 

de force 

Type 2700 AGRIA-UNIVERSAL 
avec moteur BERNING, 4 temps, 7 CV, 6 vitesses, 2 prises 
de force 

Type 2700 D AGRIA-UNIVERSAL 
avec moteur DIESEL BERNING, 4 temps, 8 CV, 12 vitesses, 
1 vitesse rampante. 

•'• '^ ' r '^J 

Demandez les prix de notre' gamme complète d'outils. 

AGRIA - agence pour la vallée du Rhône 

G. FleiiScn & Cié S A^ 4 Saxon 
Téléphone (026) 6 24 70 

Tél. 6 24 70 vous répond § n'importe quelle heure 
et enregistre votre commùnfcation pendant 30 secondes. 

, : . . . ,• - . ..4, 

nsEna • •• Y 

Exigez „Le Confédéré" 
dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

A pied, à cheval, en voiture 
i l 

OHaedmni toujours apprécié—toujours délicieux 

C0RS0 

6 16 22 

ont 
MICHEL 

REX 

6 31 66 

Dès ce soir mercredi - (16 a. 
révolus) - Fernandel et Jean 
Gabin dans : 

L'AGE INGRAT 

2 heures de rire et de soleil ! 

Dès ce soir mercredi - (16 a. 
révolus) - Un film « choc » 
d'après J. H. Chase : 

VOIR VENISE ET... CREVER 

avec Sean Flynn et Pierre 
Mondy. 

Mercredi 12 - (16 ans révo­
lus) - Un puissant film de 
guerre : 

FORT DU FOU 

Dès vendredi 14 - (18 ans 
révolus) - Un film d'aventures 
et d'amour : 

MASSACRE POUR UN FAUVE 

Jeud 13 - (16 ans révolus). 
Un film sans concession : 

FORT DU FOU 

Dès vendred 14 - (16 a. ré­
volus) - Un film de cape et 
d'épée : 

LE MERCENAIRE 

Nous cherchons pour Zurich 

aide-cuisinière 
« :ou jeune fille qui voudrait apprendre la 

cuisine soignée. Bon gain, nourrie, logée. 

Fam. Meier, Rest. Rietberg, Waffenplatz-
strasse 63 - 8002 Zurich, tél. (051) 25 3214. 

OFA1 Z 

Cherchons 
. • . 

apprentie vendeuse 
pour magasin de vente et 

apprenti 

magasinier-électricien 
pour dépôt matériel. 
Electricité S. A., Martigny. 
Téléphone (026) 6 02 02. 

AUTO-ECOLE HUGO LATTI0N 
• 1 : 1 t 

Place Centrale 6 

MARTIGNY ET SAXON 
Tél. (026) 6 25 62 P 31154 S 
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Excellent début de session 
PROVERBE AMÉRICAIN : 

Si vous ne pouvez pousser, tirez ; 

si vous ne pouvez tirer, mettez-

vous hors du chemin. 

Lundi s'est ouverte à Sion, la session ord ina i re de printemps du nouveau Grand 
Conseil valaisan issu des élections de mars dernier. A cette occasion, le groupe 
radical , bien qu'amputé de deux membres, n'en a pas moins fa i t la preuve qu'il 
était capable de défendre avec brio les intérêts communs de tout le canton, ainsi 
qu'on peut en juger en lisant la chronique de notre rédacteur en chef. 

Lire également dans ce numéro 

# Mi figue mi raisin. 

# Qu'en pensez-vous ? 

# La Suisse et l'Europe. 

La session de printemps du Grand Conseil 
(Suite de la première page) 

La situation financière de notre can­
ton n'est pas alarmante, à condition 
que les recettes continuent à progres­
ser parallèlement aux dépenses. 

Il est certes difficile de déterminer 
où se situe le plafond de la dette pu­
blique. Force nous est toutefois de 
constater que cette dernière a suivi 
une courbe ascendante très marquée au 
cours de ces dernières années. 

Le problème qui se pose aux respon­
sables de nos finances cantonales est 
aujourd'hui de savoir comment équili­
brer nos recettes et nos dépenses an­
nuelles. En effet, nous ne pourrons in­
définiment et sans risquer un sérieux 
déséquilibre, continuer de satisfaire iftfg 
besoins de liquidité et de financer nos 
investissements par des emprunts nou­
veaux. 

Nous sommes en présence d'un dilem-
ne : ou bien renoncer à certaines réa­
lisations pour le moment ou bien cher­
cher des recettes nouvelles pour l'Etat. 

La Commission des finances estime 
que le Conseil d'Etat a raison de vou­
loir endiguer certaines dépenses et réa­
liser des éconnomies. C'est le seul 
moyen de retrouver l'équilibre dont 
nous avons besoin. 

Le Valais doit pouvoir continuer de 
s'équiper. Mais nous devons le faire en 
dosant notre effort, en opérant une sé­
lection dans nos réalisations en fonc­
tion d'un ordre d'urgence. 

La conclusion de la Commission des 
finances rejoint celle du Conseil d'Etat 
qui déclare dans son message: «Les 
recettes ne peuvent plus suivre au­
jourd'hui l'augmentation des charges 
et il s'impose dans l'application du 
programme d'établir un plan raison­
nable conjuguant la réalisation des tâ­
ches dans leur ordre d'urgence, de fa­
çon que la charge fiscale ne nuise pas 
au développement tant souhaité sur 
tous les plans de notre économie et de 
la culture ». 

En faveur d'une commission 
permanente du programme 

et de la gestion 
Premier orateur inscrit au débat sur 

l'entrée en matière, M. François Wyss 
(rad. Sierre) est intervenu dans les 
ternies que voici : 

Le compte d'Etat boucle avec un dé­
ficit de 3,9 millions alors que les pré­
visions avec les crédits supplémentai-. 
res s'élevaient à 21,8 millions. L'excé­
dent de dépense s'est ramené à 16,2 
millions. Dans le message du Conseil 
d'Etat, l'amélioration des finances pro­
vient de l'augmentation des recettes et 
de la diminution des dépenses par rap­
port au budget. 

On a l'impression que l'on s'en est 
encore tiré une fois à bon marché. Par 
ailleurs, l'on se demande s'il s'agit 
d'une « conception budgétaire pessi­
miste » comme elle se pratique pour le 
budget de la Confédération. 

De toute façon, l'on peut se poser la 
question de savoir si notre politique 
d'investissement en relation avec notre 
développement économique était justi­
fiée et, si en relation avec ce but de 
planification nous avons dirigé d'une 
façon concordante notre législation. 

Réflexion faite, subsistent pour nous 
une certaine insécurité et quelques 
appréhensions. Ces soucis sont aussi 
partagés par le Haut Conseil d'Etat 
lorsqu'il parle dans son message des 
difficultés qui nous attendent. En mê­
me temps, il nous donne la solution 
du problème lorsqu'il dit : 

« D'importantes charges fixes nou­
velles grèvent le budget depuis la mise 
en vigueur de plusieurs lois adoptées 
par le peuple valaisan au cours de ces 
dernières années. Un déséquilibre s'est 
établi et il s'agira de le corriger afin 
de pouvoir poursuivre la réalisation du 
programme mis sur pied récemment et 
dont l'application débutera avec le 
plan devant accompagner le prochain 
budget. Ce plan devra comporter des 
prévisions financières ! » 

A cette occasion, nous devons cons­
tater que la commission de programme 
d'activité entrée en fonction en autom­
ne 1964 en étroite collaboration avec 
le Conseil d'Etat d'une part et avec la 
commission des finances d'autre part 
doit poursuivre son travail. 

Dans son rapport, la commission du 
programme s'exprime ainsi : 

« Le programme financier ne sera 
traité que plus tard, lorsque conformé­
ment à son message, après approba­
tion par le parlement, notre gouverne­
ment sera en mesure de dresser l'in­
ventaire des investissements et de fixer 
les priorités en tenant compte des be­
soins et des possibilités des principaux 
secteurs de l'économie privée. Lorsque 
ces données auront été précisées, la 
Commission sera en mesure de pour­
suivre sa tâche. » 

C'est une tâche primordiale du nou­
veau parlement de constituer cette 
commission du programme. Comme 
l'expérience "des membres de l'ancien­
ne commission doit être mise à profit, 
il serait avantageux de conserver les 
mêmes membres pour autant que ces 
derniers fassent, encore partie du par­
lement. 

L'importance de cette-commission du 
programme avec ses problèmes com­
plexes d'économie et de l'aménagement 
du territoire est à comparer avec celle 
de la commission des finances. 

De tous les cercles politiques de no­
tre conseil, il fut émis le vœu que cette 
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Suisse, ton camping f... le 
quelques jours, la grande Comme on dit n 

camp 
Dans quelques jours, la grande 

transhumance des campeurs va com 
mencer. Les habitants de la campa 
gne pourront, une fois de plus, es­
sayer de comprendre les citadins 
jouant à Robin des Bois avec leurs 
installations modernes. 
. La tente à papa, chère aux pion­
niers du camping, est devenu un vé­
ritable palace ambulant. 

Actuellement, dans le monde du 
camping, le fin du fin, c'est de pos­
séder une tente à air conditionné, 
avec porte de service pour la bonne, 
ceci pour l'été, alors que pour l'hi­
ver, on vous propose la tente avec 
cheminée, hotte d'aération et feu de 
bois préfabriqué. 

Il y a aussi la tente à deux sa­
lons, transformable la nuit en deux 
chambres isolées par une cloison 
mobile à soufflets, et la tente exten­
sible avec moquette. 

Le mobilier, comme il se doit, est 
en rapport. Autocuiseur ultra léger 
et ultra rapide avec couvercle en 
caoutchouc, barbecue pliant avec pa­
rapluie au manche remplacé par une 
cuiller en bois pour les amateurs de 
« fondue party » et même, tenez-
vous bien, le balai téléscopique pour 
nettoyer la tente dans les coins. 

Comme on dit maintenant, la tente, 
sans jeu de mots je vous prie, est 
dans le vent. 

C'est mieux qu'elle soit là plutôt 
quesdans la tempête. 

La tente devient, de nos jours, le 
pied à terre des snobs. 

Le salon du camping devient le 
dernier salon où l'on cause. 

Il y a quelques jours, Miss Cam­
ping a été élue en attendant qu'on 
nomme M. « plein air ». 

Suisse, ton camping f... le camp ! 
« L'homme des bois » de l'ère ato­

mique veut vivre confortablement, 
très confortablement à la belle 
étoile. 

Imitant en partie son ancêtre, il 
échange le silex contre le réchaud 
téléguidé, sans même se demander 
s'il ne commet pas, ce faisant, un 
crime contre nature en perdant tout 
contact avec la vraie vie au grand 
air. Pour peu qu'il continue, le cam­
peur finira par exiger la tente robot, 
la baignoire à eau minérale qu'il ins­
tallera au bord du lac Léman, ou 
alors les piolets à micro transistors 
qui lui permettront d'écouter John-
ny Halliday en faisant de la varappe 
en montagne artificielle. 

Pierre Lelibre. 

commission soit dénommée : Commis­
sion du programme et de la gestion. 

Il va de soi que pour faire partie de 
cette commission permanente du Grand 
Cnseil, il se passera un certain laps 
de temps avant qu'un nouveau mem­
bre puisse voir clair dans les problè­
mes compliqués du ménage de l'Etat. 

Je me permets de recommander au 
Conseil d'Etat et à la Haute Assemblée 
de décider encore pendant cette ses­
sion de constituer cette Commission 
permanente du programme et de la 
gestion. Le règlement du Grand Con­
seil prévoit déjà la formation d'une 
pareille commission. Le travail de cet­
te commission est un préalable indis­
pensable à l'exécution du programme 
et cela en collaboration avec le gou­
vernement. 

Le président du Grand Conseil, M. 
Copt, a également souhaité dans son 
discours inaugural la constitution ur­
gente d'une commission permanente 
du programme. 

Si, en automne de cette année, nous 
devons établir un budget pour la pro­
chaine année en rapport avec les con­
ditions et possibilités économiques fu­
tures, il nous faut en qualité de pion­
niers, remanier et fixer aussi la der­
nière phase de notre programme gou­
vernemental. 

Investir, même en recourant 
à l'emprunt 

La position du groupe socialiste fut 
exposée par M. René Favre qui cons­
tata que la situation financière de 
l'Etat s'est améliorée depuis 1959. Il ne 
s'agit donc pas de freiner, mais d'ac­
croître les investissements, même s'il 
faut pour cela recourir à l'emprunt. Il 
faudra aussi augmenter les recettes, 
mais à ce propos, le Grand Conseil at­
tend des propositions de la commission 
des finances. Malgré des réserves ayant 
trait à la manière dont le contrôle de 
la gestion s'effectue et à la conception 
surannée de l'indispensable équilibre 
du budget, M. Favre annonce que le 
groupe ne s'oppose pas à l'entrée en 
matière. 

Choisir et ordonner 
La position du groupe radical fut 

indiquée par M. Jean Vogt, président 
du groupe. Celui-ci estime qu'il n'y a 
pas lieu de s'alarmer de la situation 
financière qui n'impose en tout cas 
pas un freinage des investissements. 
Mais il faut s'entendre sur l'urgence et 
la nécessité de ceux-ci car les déficits 
de trésorerie s'accumulent parce que 
l'Etat répond trop facilement et sans 
ordre aux demandes de crédits. La for­
mule proposée par le groupe radical 
est de poursuivre l'équipement du can­
ton, mais en l'ORDONNANT. L'acte le 
plus important de la législature nais­
sante sera sans conteste la présenta­
tion du budget 1966 et du plan. L'ave­
nir du canton dépendra en grande par­
tie de la façon dont le gouvernement 
concevra à cette occasion, l'étude des 
oeuvres à réaliser et leur étalement 
dans le temps. On ne devra plus voir 
à la queue-leu-leu des décrets dont 
l'urgence ne repose que sur... l 'appro­
che des élections, certains émanant de 
communes dont l'administration n'offre 
aucun caractère de sérieux et d'autres 
qui trouvent leur place dans un cadre 
plus large qu'il appartiendra à l'Etat 
lui-même de déterminer. 

Ce filtrage des décrets permettra dé­
jà de soulager passablement la tréso­
rerie cantonale. Une plus grande sévé­
rité en ce qui concerne la gestion des 
communes, particulièrement la taxa­
tion et la perception de l'impôt, amè­
nera également pas mal d'eau au mou­
lin, tant il est vrai que la mauvaise 
gestion de certaines communes coûte 
très cher à l'Etat. 

Ces pertinentes observations faites, 
M. Vogt put annoncer que le groupe 
radical votera l'entrée en matière. 

L'entrée en matière 
est votée 

Après que M. G. Perraudin (msi) eût 
annoncé que son groupe ne saurait 
considérer comme régulière une ges­

tion dont les comptes accusent une 
énorme différence avec le budget mais 
que celle-ci devait être acceptée com­
me un fait accompli, M. Imsand, pré­
sident de la commission des finances 
donna quelques explications complé­
mentaires et M. Lorétan, chef du Dé­
partement des finances, répondit aux 
intervenants. C'était la première occa­
sion de s'exprimer au Grand Conseil 
qui s'offrait au nouveau conseiller 
d'Etat. Il en profita pour analyser la 
progression de la dette publique, pour 
annoncer qu'aucune recette nouvelle 
n'était prévue pour 1965 et pour assu­
rer MM. les députés Wyss et Vogt que 
leurs suggestions seraient étudiées avec 
toute l'attention qu'elles méritent. 

Au terme de ces déclarations du 
nouvea uministres des finances, M. le 
président Copt constata qu'aucune op­
position ne s'était manifestée contre 
l'entrée en matière cl que celle-ci était 
par conséquent adoptée. 

Que se passe-t-il 
à la commission de recours 

en matière fiscale ? 
A l'étude de la gestion et des comp­

tes par chapitre, l'administration géné­
rale ne donna lieu à aucune interven­
tion. 

Au Département des finances, on no­
ta une très opportune question de M. 
Jean Vogt (rad. Martigny) concernant 
la commission cantonale de recours en 
matière fiscale. Le fonctionnement de 
cette commission soulève de nombreu­
ses plaintes. Les cas traînent et il sem­
ble que le secrétariat soit responsable 
pour beaucoup de ces retards inadmis­
sibles. M. Vogt demande l'assurance 
qu'une sérieuse amélioration soit ap­
portée à cet état de choses. 

M. Lorétan la lui donne, en promet­
tant d'examiner sans tarder la situa­
tion dénoncée. 

La péréquation financière intercom­
munale, la participation de la Banque 
cantonale à cette péréquation et d'au­
tres objets de cet ordre firent l'objet 
d'intervenions de MM. Mabillard (soc. 
Sion), Rey (soc. Hérens), et G. Perrau­
din (msi. Martigny) puis MM. Imsand 
président de la commission des finan­
ces et Lorétan, chef du Département 
clôturèrent la discussion. Le chapitre 
du Département des finances fut adop­
té sans opposition. On s'en tint là mar­
di pour la gestion qui sera reprise ce 
matin mercredi, alors que demain au­
ront lieu les nominations périodiques. 

Remaniement parcellaire 

de Dorénaz 
Prolongement logique de celui de 

Collonges, le remaniement parcellaire 
de Dorénaz fut voté à l'unanimité, mu­
ni de la clause d'urgence. M. Luyet 
(soc. Sion) avait pourtant émis quel­
ques propos tout que flatteurs à l'en­
droit des remaniements parcellaires, 
qui ne profitent finalement qu'à des 
étrangers ayant acheté des terrains ! 

M. Ami Mettiez (rad. Collonges) ne 
nia pas qu'en montagne certaines sï-i 
tuations peuvent mettre en cause les 
remaniements parcellaires qui n'ont 
plus qu'un lointain rapport avec leur 
but d'aider l'agriculture mais en plaine 
ces cas sont rares. M. Mottiez, en vrai 
paysan qu'il est, exposa la nécessité de 
ces œuvres dans la rationalisation de 
l'agriculture. Ses paroles pleines de 
bon sens firent forte impression et rap­
pelèrent fort à propos que l'agricul­
ture n'est jamais aussi bien défendue 
que par ceux-mêmes qui la pratiquent. 

Et la solidarité cantonale ? 
Voté sans opposition, muni de la 

clause d'urgence, le décret concernant 
le téléphérique Moerel-Ried avait été 
présenté par M. Charles Cleusix (rad. 
Martigny), rapporteur. 

M. Charles-Marie Crittin (rad. Con-
they) a eu le grand mérite de dénoncer 
à propos de cette œuvre, une sorte de 
scandale qui n'a que trop duré. On 
constate en effet que, de plus en plus, 
pour des travaux pour lesquels une 
subvention cantonale est demandée, les 
projets sont confiés à des bureaux 
techniques étrangers au Valais. M. 
Crittin demande que l'Etat mette tout 
en œuvre pour que la solidarité canto­

nale se manifeste autrement que par 
des discours de cantine... 

M. de Roten, chef du Département 
des travaux publics, lui donna raison 
et promit que, dans la mesure de ses 
moyens, l'Etat veillerait à ce que son 
vœu soit exaucé. 

Route Sion-Bramois-Chippis 
M. Roger Marin (rad. Martigny) rap­

porta de manière claire et précise sur 
la nécessité de cette correction urgente 
et le fort trafic que cette artère enre-
gisre. Le décret a été adopté à l'unani­
mité, muni de la clause d'urgence. 

\ 

Route Finhaut - Route de la 
Forclaz : 

décret adopté, mais... 
On sait les efforts de Finhaut pour 

sortir de son isolement. La station se 
meurt et le village aussi. Tous les dé­
putés sont conscients de la nécessité 
d'une solution pour faire revivre Fin-
haut mais certains se posent, non sans 
raison, la question de savoir si les 
moyens de payer cette solution exis­
tent. 

Il est évident que le projet d'une 
route reliant Finhaut à la route de la 
Forclaz est de nature à rompre l'isole­
ment fignolain. Ce projet a pour lui 
l'avantage d'être financé à 60 % par 
les Forces motrices d'Emosson, qui vont 
construire le barrage. Il a contre lui le 
fait de n'intéresser que peu de com­
munes, voire de nuire à l'intérêt de ces 
communes que l'on qualifie aujour­
d'hui d'intéressées, parce que l'on pré­
voit qu'après construction du tronçon 
en question viendra l'aménagement sur 
Salvan et la plaine du Rhône. Donc 
concurrence à la Forclaz, construite 
au prix fort que l'on sait. 

M. François Couchepin (rad. Marti­
gny) fit remarquer, lors du débat sur 
l'entrée en matière, que le projet ne 
reposait pas seulement sur une hypo­
thèse, comme l'affirme le rapport de la 
commission, mais sur plusieurs. 

Il faut que la construction du bar­
rage d'Emosson démarre, il faut que la 
nouvelle loi sur les routes soit acceptée 
et il faut aussi trouver l'argent des 
communes intéressées pour que les 
conditions soient remplies. Or, pour 
l'instant, cette participation des com­
munes est soit en dessous des chiffres 
devises, soit purement symbolique... 

M. Couchepin note également que. 
l'exécution du projet n'assure pas à 
Finhaut la liaison souhaitée puisque 
les raccordements ne sont pas compris. 

Pour toutes ces raisons, il demande 
le renvoi du projet. En novembre, on 
saura à quoi s'en tenir avec la loi sur 
les routes et avec les intentions des 
Forces motrices d'Emosson. On pourra 
décider en connaissance de cause, ce 
qui n'est pas le cas maintenant. 

M. Mathey (ces Martigny) s'oppose 
fermement à la participation finan­
cière de Martigny-Combe. « C'est com­
me si l'on demandait à Vissoie de par­
ticiper à la construction d'une route 
dans le val d'Hérens » s'écrie-t-il. Non 
seulement La Combe n'est pas intéres­
sée à ce projet, mais elle fait figure de 
future victime puisque l'on voit se 
dessiner une doublure de la Forclaz, 
par Finhaut-Salvan. Impossible donc 
d'envisager une participation financiè­
re de La Combe, d'autant plus que sa 
situation est faible et qu'elle a de 
lourds engagements, notamment avec 
la route de Ravoire. 

M. de Roten, chef du Département 
des travaux publics, apporta finale­
ment à ce débat quelques déclarations 
formelles quant à l'engagement des 
Forces, motrices d'Emosson. 

Ayant affirmé que le projet offrait 
la chance de voir une société prendre 
une très large part des frais incom­
bant normalement aux caisses canto­
nales et communales et ayant certifié 
la réalisation des hypothèses à la base 
du décret, l'assemblée se rangea pai 
66 voix contre 5 à la proposition et 
11 à -la proposition de renvoi de M 
Couchepin, à l'avis du Conseil d'Etal 
et de la commission. Le décret fut vott 
après une ultime intervention de M 
Salamin, vice-président de la commis­
sion. 

Il était tantôt 13 heures lorsque M 
Aloys Copt, qui a présidé cette longui 
et mouvementée séance avec sa pré­
cision et sa courtoisie habituelles, pu 
souhaiter « bon appétit » à nos dépu' 
tés. Gérald Rudaz. 




